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Prologue

Gabriel

 

Dieu se vide de son sang, face à moi.

À genoux, une main sur la poitrine, l’autre sur le sol, son souffle se fait court.

Le liquide écarlate et épais colore son costume trois-pièces blanc encore immaculé il y a quelques minutes. À présent, il se répand sur le marbre, formant une mare dans laquelle mes yeux sont plongés.

Et je ne pense qu’à elle.

Ma femme.

Celle au nom de qui j’ai tué mon Père.

Mon doigt sur la détente, contraint de tirer à cause d’un putain de Pacte de Sang signé avec le Diable en personne.

Je sais qu’elle m’aurait empêché d’exécuter la faveur de son père, qu’elle aurait préféré mourir plutôt que de me voir avec du sang sur les mains. Encore plus Son sang à Lui.

Pourtant j’ai tiré. Sans hésiter. Samaël savait que je le ferais… C’est pour ça que de tous les archanges, il fallait que ce soit moi qui tombe amoureux de sa fille. Malgré leurs caractères de merde, jamais Raphaël, Rémiel, Micky, Yuri ou encore Jude n’auraient défié notre Père.

Et ils l’auraient encore moins abattu froidement d’une balle dans la poitrine.

De tous, c’est finalement moi le pire…

Et mon cul sera bientôt assis sur le trône de Dieu.

Quand d’autres en baveraient d’envie et que moi je cracherais dessus.

Quelle ironie !

C’est quand même curieux que personne n’intervienne. Ou pas… Ils ont dû pourtant entendre la détonation. Les ordres sont les ordres. Il a dit que nous ne devions être dérangés sous aucun prétexte, et nous ne le serons pas.

Dommage. Aucun ange ne pratiquera de petit massage cardiaque pour Le sauver…

De toute façon, j’ai bien compris qu’Il voulait mourir et, encore une fois, j’ai foncé tête baissée dans Son piège.

Impulsif, haineux, fou… Si le monde est à l’image de Dieu, je ne suis pas certain qu’au vu de mes traits de caractère je sois le mieux qualifié pour le job.

Pumpkin, putain, qu’est-ce que j’ai fait ?

J’ai tué mon Père.

Je serai bientôt le prisonnier d’une cellule dorée, et cette fois je ne pourrai pas m’en échapper.

Tous ces sacrifices pour finir coincé dans un monde dont ma femme ne pourra pas franchir l’entrée et dont je ne pourrai pas franchir la sortie.

La brève culpabilité que j’ai pu éprouver laisse finalement sa place à une furieuse rage qui s’infiltre dans tout mon corps, transportée par mes veines qui pulsent à mille à l’heure.

Un jouet.

Voilà ce que j’ai toujours été pour Lui.

Il doit sentir que j’ai compris la machination parce qu’Il relève les yeux, à la recherche des miens.

– Gabriel, aide-Moi à M’asseoir dans Mon fauteuil. Je dois te parler avant de mourir.

Mais ai-je envie d’écouter Son ramassis de bobards ?

Le corps tendu, je range mon Beretta que j’ai toujours à la main et m’avance lentement vers Lui. Le regard sombre, les veines saillantes, je Lui tends une main et place l’autre sous Son épaule pour L’aider à Se relever. Je Le porte presque lorsque je Le reconduis jusqu’à Son bureau blanc et L’aide à S’installer dans le fauteuil en cuir assorti. Essoufflé, les traits déformés par la douleur, Il plonge Ses yeux gris dans les miens et je ne peux m’empêcher d’éprouver une peine incommensurable, me remémorant l’admiration et l’amour indéfectibles que m’inspirait cet homme pur et bon… Avant que n’éclose la Grande Guerre.

– Mon fils, embraie-t-Il. Mon temps est compté. Tu dois M’écouter attentivement. Dieu ne doit jamais intervenir en dehors des décisions prises par le Conseil Céleste. Tu M’entends ? S’il y a une seule règle à respecter, c’est celle-ci. JAMAIS.

Je plisse les yeux.

A-t-Il seulement conscience qu’en moins d’un an je viens de briser toutes Ses putains de règles que j’ai respectées durant six mille ans ?

– Je peux sentir ton mépris. Tu penses que Ma place est aisée ?

Sans me retenir, je lâche un sifflement de réprobation.

Et encore, je me maîtrise, car je cracherais bien sur Son sol brillant.

– Ne jamais intervenir, protéger les êtres humains, maintenir la paix entre les anges et les démons… Tu crois que c’est facile ? Si tu te laisses gagner par la haine ou ronger par tes intérêts personnels, Gabriel, tu découvriras par toi-même ce que deviendra un monde sans Moi. Cela ne peut pas se produire. Tu devras être à Mon image, bon et impartial.

C’est la goutte d’eau. J’éclate d’un rire nerveux qui résonne dans la pièce presque vide.

C’est une putain de blague ?

– Bon et impartial ? Toi ? Tu as la mémoire courte ou Tu deviens sénile, Père ? Tu as retenu ma main quand j’allais transpercer Samaël de ma lame ! Tu es intervenu ! Tu l’as sauvé, lui !

– Je t’ai sauvé, toi, répond-Il.

– Quoi ? craché-je, hors de moi.

– Le seul chemin possible pour la Paix intemporelle était que tu rencontres cette fille, lâche-t-il, à bout de souffle.

– La Prophétie du Chaos… murmuré-je.

– Ce qui était impossible sans que Samaël vive. Et ce choix Me coûte à présent la vie.

Je fronce les sourcils.

Il paie de Sa vie Son intervention ?

Face à mon incompréhension, Il poursuit, mais une quinte de toux L’interrompt et le sang qu’Il crache au passage me retourne les boyaux.

– Tu es exactement là où tu es censé être, Gabriel. Je suis si fier de toi, Mon fils. Je n’aurais espéré personne d’autre que toi sur Mon trône.

Depuis le début, Il savait que je prendrais Sa place ?

Mes oreilles bourdonnent, je ne suis plus certain d’assimiler les mots qui sortent de Sa bouche.

– Tu ne devras pas intervenir, Gabriel, sous aucun prétexte. Ni pour sauver les gens que tu aimes, ni pour abattre ceux qui se dresseront contre toi. Ce ne sera pas un chemin facile, mais ce sera le seul à suivre si tu veux que le monde connaisse enfin la vraie paix.

Il reprend Son souffle, ce qui Lui est de plus en plus difficile.

– Mes deux archanges adorés, tous deux assis sur un trône, chacun à la tête de son propre royaume… ajoute-t-Il, d’une voix à peine audible.

Ma rage, cette bonne vieille amie, repointe le bout de son nez et s’incruste à la table des invités.

– Pourquoi Tu n’as pas mis Samaël sur Ton foutu trône ?

– Il n’aurait jamais été capable d’endosser le poids de Mes responsabilités comme toi. Et il Me voue une haine qui le pousse à perpétuer cette guerre entre nos deux camps. Mais toi, il ne te verra pas comme une menace… Tu aimes sa fille, tu es le père de son petit-fils, il te croira à sa botte, il se sentira tout-puissant et déposera les armes.

– Tu Te trompes, Père.

– Je suis omniscient, gronde-t-Il, recouvrant le peu de forces qui Lui restent.

– Et pourtant… Tu es aveugle, soufflé-je.

Dieu me regarde de Ses yeux gris transcendants, bien que plus vitreux que d’habitude, ce qui m’incite à développer ma réflexion.

– Samaël ne veut pas d’un trône de seconde main. Il veut le Tien. Tout ce qu’il a toujours voulu, c’est retrouver ce Paradis perdu. Il veut revenir aux Cieux. Mais il n’a jamais pu s’en emparer lui-même, parce qu’il avait besoin d’un héritier pour prendre sa propre place et se libérer des Entrailles de la Terre qui lui sont enchaînées comme un boulet au pied…

Plus je parle, plus les choses deviennent claires et plus mon Père Se rencogne dans Son siège.

– Un héritier qui mangerait dans le creux de sa main, qui haïrait les Cieux plus que tout parce que j’en serais à la tête… Putain, je viens de lui servir mon fils sur un plateau, réalisé-je, en colère. Mais ça, Tu le sais déjà…

Mes mâchoires se serrent. Omniscient, Il l’est bien.

Il essaie juste de me retourner le cerveau, encore une fois.

– Tout ceci n’arrivera pas si tu t’abstiens d’intervenir, Gabriel ! tonne-t-Il avec difficulté tant Son souffle se fait court.

– J’interviendrai si Satheene est menacée ! hurlé-je, incapable de me contenir.

– Elle porte la marque de Caïn, rien ne peut lui arriver ! Maîtrise-toi, Gabriel, reste en retrait. Ne sors jamais des Cieux, tu M’entends ? Jamais. Oublie les gens que tu aimes, c’est la seule solution si tu veux qu’ils vivent. Si tu enfreins cette règle, tu mourras comme Moi, Samaël s’emparera de Mon trône et sa première résolution sera d’annihiler les Entrailles pour régner en maître sur le monde. S’il rebouche le Gouffre, tous ceux qui ont du sang de démon périront…

– Quoi ? m’étouffé-je.

La voilà, la laisse qui se referme lentement autour de mon cou.

Il le savait.

– Ta femme, ton fils et ton meilleur ami également, conclut-Il. Si tu ne veux pas que la fin de la Prophétie se concrétise, en particulier la partie où les Cieux tombent et où la Bête se réveille, si tu ne veux pas qu’ils meurent tous, tu n’interviendras pas, Mon fils.

C’est à cet instant précis que mon cœur se fend en deux.

Je suis fait comme un rat.

Dans les deux cas, je ne reverrai jamais Satheene.

C’est la seule conclusion qui s’offre à moi. Il n’a jamais été question que j’aie un happy end. Bien sûr que non. La pierre qui tombe dans mon estomac emporte mon cœur qui s’enfonce dans les abysses d’un puits sans fond. L’espoir, la lumière, l’amour, tous me quittent instantanément avec cette prise de conscience.

Je ne la resserrerai jamais dans mes bras.

Je me laisse tomber à genoux, impuissant.

– Pourquoi ? murmuré-je, à bout de forces.

Je redresse la tête et plonge mes yeux déconcertés dans le gris inexpressif de ceux de mon Père.

– Pourquoi m’avoir fait connaître l’amour si c’était pour me le reprendre ?

– La Paix intemporelle naîtra de ton sacrifice, Gabriel.

Je comprends en L’observant que la vie est en train de Le quitter. Il ne Lui reste que quelques secondes, à tout casser. Je pourrais en profiter pour Lui demander Son pardon, je pourrais Lui dire que je L’aime, je pourrais Lui promettre que nous nous reverrons au Paradis.

Mais tout ça sonnerait tellement faux.

Parce que je ne regrette rien, parce que je n’éprouve plus que de la haine à Son égard, parce que je brûlerai dans les flammes de l’Abîme.

Et je ne compte pas Le laisser partir en paix.

– Je ne veux pas de Ton trône, je n’en ai jamais voulu. Tu me places aujourd’hui dessus contre mon gré, j’ai les pieds et les mains liés. Parfait. Alors vois comment je deviens le dieu d’un royaume qui me déteste et vois comment le monde pourrira à mon image, lâché-je d’une voix aussi froide que l’océan Arctique.

Alors le dernier souffle de vie quitte les yeux de mon Père, qui meurt devant moi, le visage déformé par un rictus de peur.
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Satheene

 

Lorsque je me réveille, je ne sais plus où je suis et je n’arrive plus très bien à démêler le vrai du faux. Je dois être dans les limbes de mon esprit… À mi-chemin entre la réalité et les rêves, ne sachant plus différencier ce qui s’est réellement passé de ce que j’ai imaginé dans les bras de Morphée.

C’est le black-out.

Puis tout me revient d’un coup… L’accouchement, le feu d’artifice, la colère de mon fils, les baies vitrées qui explosent… Je me protège le visage avec les mains, comme si j’allais sentir les morceaux de verre entailler ma peau. Et je me rappelle encore… Leur combat, leur haine, l’arrivée de Samaël, réclamant sa dette, l’envolée de mon fils…

Les adieux de Gabriel.

La douleur foudroie ma poitrine, je me redresse, je n’arrive plus à respirer. Je voudrais crier, mais aucun son ne sort. Les larmes commencent à rouler le long de mes joues, il n’y a plus d’oxygène dans la pièce, mes poumons compressent ma cage thoracique. D’une main, je m’accroche au canapé sur lequel je me trouve, de l’autre, j’enserre ma gorge, dans laquelle l’air ne passe plus.

Je suis un danger pour tous les hommes que j’aime…

Daniel est mort.

Gabriel est parti.

Wolfgang s’est envolé.

Et ma punition sera de mourir étouffée, seule au monde, assise sur un canapé.

Je ferme les yeux, résignée à accepter ma destinée quand je me retrouve contre un torse chaud et musclé, une odeur familière m’apaisant aussitôt. Du citron et… du gin ? Oh.

Asriel…

Je me laisse aller, ses bras me font du bien. Finalement, ma mort aura été rapide. Je dois déjà brûler dans l’Abîme des Entrailles de la Terre, en train de revivre mon enfer personnel, à savoir cette fameuse nuit où je me suis laissée aller dans ses bras… Mon éternel péché. OK, ça va, il y a pire comme cauchemar à revivre encore et encore. Et je suis la princesse des Entrailles après tout, les plaisirs charnels font partie de mes Dix Commandements.

Et soudain le manque d’air se rappelle à moi. Je me raidis et m’agite dans tous les sens quand une main puissante presse mon omoplate et qu’un souffle chaud effleure mon cou.

– Tu fais une crise d’angoisse, Satheene.

Quoi ?

Il ne m’a jamais dit ça dans la boîte de nuit…

– Calque ta respiration sur la mienne, princesse.

Je ne suis pas morte ?

Je sens les battements du cœur d’Asriel, sa poitrine se soulever et s’abaisser contre la mienne. Je me focalise dessus, suis son rythme, les yeux toujours fermés et la tête lovée dans le creux de son cou.

– Inspire… Expire… Oui, c’est bien, continue comme ça.

Petit à petit, l’oxygène retrouve le chemin de mes poumons et je m’apaise. Alors que je reprends mes esprits, mes souvenirs en profitent pour m’assaillir et la douleur s’empare de nouveau de mon âme. J’enroule mes bras autour d’Asriel et agrippe fermement les pans de ses vêtements avant de me mettre à pleurer toutes les larmes de mon corps. Il ne bouge pas et accepte ma peine en silence, me caressant les cheveux sur la nuque. Je ne sais pas combien de temps nous restons ainsi, des heures peut-être, et lorsque je le lâche enfin, mes yeux sont secs, aussi arides qu’une rivière en pleine sécheresse. Je n’ai plus rien à donner, je suis vide.

– Satheene, tu dois manger quelque chose, dit Asriel à voix basse.

Je n’ai même pas la force de lui répondre, et pas plus celle de le regarder.

– Bois au moins un verre d’eau… insiste-t-il.

Je ne maîtrise plus mon enveloppe charnelle, c’est peine perdue. Je ne navigue plus au milieu des anges et des démons, je suis un zombie. Les doigts d’Asriel relèvent alors mon menton, m’obligeant à regarder dans sa direction. Il plonge ses iris dorés dans les miens et me communique de son regard sombre toutes les émotions qu’il éprouve en cet instant. Sa douleur, sa peur, son impuissance, sa colère… Ce sont les mêmes que les miennes. Il me reconnecte doucement à la vie.

Lui et moi.

Toujours dans le même bateau, à souffrir pour les mêmes êtres que nous chérissons.

Les tissus de nos âmes ont été taillés dans la même étoffe, finalement.

Il doit sentir que je reviens progressivement à la surface de la Terre parce qu’il me tend la main et je la saisis sans hésiter. Il m’attire alors dans la cuisine, pose ses mains sur mes hanches et me hisse sur un tabouret de bar. Après m’avoir servi un grand verre d’eau, il s’assied en face de moi. Je prends enfin conscience que nous sommes dans son appartement en plein cœur de L.A.

– Où sont les autres ? demandé-je faiblement.

J’ai la gorge sèche, ce qui me décide enfin à boire.

– Ta mère est en sécurité chez des amis à Santa Monica, Sky est avec elle. Je lui ai dit que tu étais chez moi. Les autorités, elles, cherchent à comprendre l’origine de ce tsunami imprévu…

– Tu as des nouvelles de Rachel et d’Hamon ? m’enquiers-je.

– Ils sont au 666 Club, ils vont bien.

– Et…

Je m’arrête, incapable de prononcer leurs deux noms. Ils forment une boule dans mon estomac, un poids qui m’attire irrépressiblement vers le fond. Asriel, à son habitude, lit en moi comme dans un livre ouvert.

– Aucun signe de vie du nain, dit-il, avec un sourire en coin.

Je ne peux m’empêcher d’esquisser un sourire en entendant le surnom qu’il a donné à mon fils, pourtant aussi grand que lui. Je me doutais bien que ma grossesse ne serait pas semblable à celle des mortels, mais j’étais loin de penser que mon fils atteindrait l’âge de son père dans l’heure ayant suivi sa naissance, me privant par la même occasion du bonheur de materner. Asriel essaie de me détendre et il y parvient presque lorsque j’aperçois une lueur d’effroi dans ses yeux noisette.

– Dis-moi ce que tu sais, lui ordonné-je.

– Satheene, tu n’es pas prête à entendre ce que j’ai à dire, crois-moi.

Un frisson me parcourt alors l’échine. Asriel est un démon, il n’a jamais eu peur de me dire la vérité, encore moins quand elle pouvait m’éloigner de Gabriel. Il repousse toujours mes limites. Il m’a fait prendre un bain de minuit avec lui, il m’a entraînée à me battre dans le bunker, il m’a tiré dans le bras avec une balle réelle. S’il pense que ses mots sont trop durs à encaisser pour moi, alors j’ai bien peur qu’ils ne le soient.

– Parle, lui intimé-je.

– OK. Avant, je veux juste que tu saches que je suis là, avec toi. Je ne te laisserai pas tomber, gamine. On va affronter ça main dans la main, on l’a déjà fait, on peut le refaire. Tu m’entends ?

– Crache le morceau, Asriel ! crié-je, à bout de patience.

– Gab a tué notre Père et il a pris Sa place aux Cieux…

Quoi ?

QUOI ?

C’est pire que tout ce que j’ai pu imaginer. Prise soudainement d’un haut-le-cœur et de vertiges, je me lève et cours jusqu’à l’évier de la cuisine avant de vomir dedans. Asriel se tient déjà dans mon dos et retient mes cheveux en arrière. Je crache un dernier filet de salive puis m’essuie la bouche du revers de la main. Je retourne à ma place, enquille mon verre d’eau d’une traite et tente d’assimiler ces nouvelles informations. Au bout d’un très long moment, je retrouve enfin la parole.

– C’est quoi, les conséquences ? demandé-je froidement.

Asriel se racle la gorge avant de répondre.

– Il est… Dieu.

– J’ai compris, je veux savoir ce que ça implique, concrètement.

– Il est coincé Là-Haut, il ne peut pas revenir physiquement sur Terre. Il ne peut pas interagir avec les êtres humains ni avec les démons, seulement avec les anges et dans les Cieux. Il gouverne le Conseil Céleste avec impartialité et s’assure que le Pacte de Paix est respecté.

Après « il ne peut pas revenir physiquement sur Terre », je fais un blocage et cesse d’entendre ce qui sort de sa bouche.

Je ne le reverrai jamais.

Jamais.

Mes neurones s’échauffent malgré moi et gaspillent leur temps pour trouver un espoir là où il n’y en a pas. Comment rejoindre Gabriel ?

Je m’ôte la vie et vais au Paradis…

Sauf que le suicide est un aller simple pour l’Abîme.

Je peux demander à quelqu’un de me tuer. À Alis Alpha, ils seront obligés de tirer à la courte paille pour décider qui aura l’honneur de m’abattre tellement il y aura de volontaires !

Petit problème… Je suis immortelle. Ce qui d’ailleurs était valable pour la première hypothèse.

Je peux me faire déposer par un ange à l’entrée des Cieux.

Le sang de Samaël qui coule dans mes veines m’en interdira l’accès.

Il y a bien un ange qui voudrait la place de Dieu ? La grande blonde, je suis sûre qu’elle en crèverait d’envie !

Au vu des récents événements, il faut sûrement tuer le dieu actuel pour s’emparer de son trône.

Arggghhh ! ! !

Le couperet est tombé. La sentence est irrévocable.

Je ne le reverrai jamais.

Autant m’habituer à cette idée dès à présent. Je me lève et me dirige vers le congélateur.

– Qu’est-ce que tu fais, Satheene ? me demande Asriel, inquiet.

– Tu as de la glace ? réponds-je.

– Quoi ? souffle-t-il, hébété.

– Un problème n’a pas toujours de solution, Asriel. Je t’épargne les trois premières étapes du deuil, cette fois. Je vais direct au stade quatre, celui de la dépression. Et j’ai besoin de manger de la crème glacée au chocolat.

Asriel, à quelques centimètres de moi, m’observe, ses yeux sombres plongés dans les miens.

– Prends une cuillère pour moi aussi, gamine.

Avec mon pot de Ben & Jerry’s Chocolate Fudge Brownie et mes deux cuillères à soupe en main, je m’installe sur le canapé puis tapote la place à côté de moi pour inviter Asriel à me rejoindre. Il s’exécute, me couvre d’un plaid, puis nous dégommons ensemble le pot de glace en silence.

Et ma théorie sur les bienfaits thérapeutiques de la glace vole en éclats. Parce que le pot est vide et que, hormis le fait d’être au bord de mes lèvres, mon cœur ne va pas mieux.
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Gabriel

 

Ça fait des heures que je suis adossé contre le mur blanc du bureau de mon Père et que mes yeux sont figés sur Son cadavre. Je n’éprouve plus une once de culpabilité ou de tristesse, je ne suis que colère et rage.

Je ne demandais qu’à vivre ma vie, tranquille, loin de toutes leurs putains de manigances… J’aurais laissé volontiers à ces connards d’archanges ma place, mes fonctions, mes privilèges, mes attributions…

Moi, la seule chose que je voulais, c’était elle.

Mais il a fallu qu’ils viennent me chercher, encore, et encore, me ramenant sans cesse au cœur de leurs foutus plans… Sans savoir qu’Il m’en réservait le rôle principal. Ils vont déchanter sévère quand ils vont l’apprendre…

Il leur a mis bien profond !

Et à moi aussi.

À mon tour.

Lui et Samaël voulaient voir mon cul sur ce trône ? Alors je vais m’y asseoir. Je vais endosser mon rôle à la perfection. Je respecterai toutes leurs règles de merde.

Et je les ferai d’autant plus respecter.

Je serai un dieu impitoyable.

Je foule le sol en marbre blanc dans une démarche lente. J’observe le bureau laqué blanc, l’ordinateur blanc, le clavier blanc, la souris blanche, le fauteuil en cuir blanc, les murs blancs et le tapis en moquette blanche.

Et je vois rouge.

La déco ne colle pas du tout à mon image. Je regarde à travers les baies vitrées et aperçois les nuages…

Blancs aussi, putain.

Curieusement, j’ai l’impression qu’ils s’assombrissent déjà.

Je poursuis mon observation de la pièce et mon regard se pose sur l’immense piano à queue blanc. Inconsciemment, je m’assieds sur le tabouret et laisse courir mes doigts sur les touches. Au début, je ne joue pas, j’enchaîne juste quelques notes pour tester les accords, mais mon esprit s’évade immédiatement pour rejoindre Satheene et cette fameuse soirée où je lui ai déclaré ma flamme en musique, lui dédiant un morceau de piano, dans sa chambre, en tête à tête. Ce bonheur inaccessible me semble à présent si loin…

Et je le repousse plus loin encore.

Assez loin pour ne plus souffrir.

Instinctivement, comme si mon corps et mon âme se dissociaient, comme si j’étais un automate, mes doigts se mettent à jouer et ma voix à fredonner.

 

« The show must go on »

(Le spectacle doit continuer)

« The show must go on »

(Le spectacle doit continuer)

« Inside my heart is breaking »

(À l’intérieur mon cœur est en train de se briser)

[…]

« Whatever happens I’ll leave it all to chance »

(Quoi qu’il arrive je laisse tout ça à la chance)

« Another heartache, another failed romance »

(Un autre chagrin d’amour, une autre romance ratée)

[…]

« I must be warmer now »

(Je dois être plus aguerri désormais)

« I’ll soon be turning round the corner now »

(C’est bientôt la fin pour moi)

« Outside the dawn is breaking »

(Dehors l’aube commence à poindre)

« But inside in the dark I’m aching to be free »

(Mais à l’intérieur dans le noir je me languis d’être libre1)

 

 

Je me rends compte que je ne fredonne plus, je chante à pleins poumons. La porte de la pièce s’ouvre timidement avec un indiscret grincement.

Le show doit continuer.

Ils regretteront amèrement que je sois sur ce trône bien trop immaculé pour moi.

Parce que je ne suis ni pur ni bon.

Parce que je ne suis pas un ange ni même un démon.

Je suis une âme brisée.

Et j’ai hâte de voir le monde se briser à mon image.

 




1. Extrait de « The Show Must Go On », de Queen.
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Satheene

 

Je n’ai pas quitté l’appartement d’Asriel depuis sept jours.

Je ne me lave plus, je porte un grand T-shirt noir à lui en guise de pyjama, ce qui me fait plutôt une robe, et je continue de m’empiffrer de crème glacée en regardant des dessins animés à la télé. Il vient gentiment de partir faire des courses pour me réapprovisionner… Je ne mange rien d’autre. Ça ne fait pas vraiment partir la douleur que je ressens, mais ça l’anesthésie un peu. Je ne sens plus ma langue ni mes joues. Quant à ma trachée, elle me brûle, ce qui me fait penser à autre chose. Je dois déjà en être à la saison trois du Monde incroyable de Gumball et je dois bien avouer que je ris souvent. Richard, le père, est un personnage incroyable ! Non, franchement, je prends ça comme des vacances scolaires. Je vais super bien finalement ! Est-ce que j’ai régressé au stade un du deuil ? Non, je ne suis pas du tout dans le déni ! Et puis faut voir le verre à moitié plein ; après tout, je suis une démone ! Une démone immortelle ! Ça en fait des pots de glace et du binge-watching en perspective… Certains tueraient pour cette vie éternelle ! Ils concluraient même un pacte avec mon père !

La porte de l’appartement s’entrouvre et je me retourne pour observer Asriel, les bras remplis de glace.

– Merci, tu es un amour ! m’exclamé-je.

– Tu me remercieras moins quand tu seras devenue diabétique, répond-il, taquin.

– Tu me feras mes piqûres d’insuline ! ironisé-je.

– Seulement si je les fais dans tes fesses, dit-il, les yeux malicieux.

Je ricane pour lui faire plaisir. Je crois qu’il essaie juste de me faire réagir mais je me reconcentre sur mon dessin animé, une cuillerée de glace déjà dans la bouche.

– Ça dure combien de temps le stade quatre, gamine ? me demande-t-il, en rangeant les pots de glace dans le congélateur.

– Je ne sais pas, dis-je en haussant les épaules. Le reste de ma vie ?

Mon attention reste focalisée sur la télévision, je ne m’investis pas vraiment dans la conversation.

– Tu ne peux pas te cacher éternellement, Satheene, souffle-t-il.

– Je suis bien, chez toi.

J’ai répondu sans réfléchir. La glace anesthésie mon cerveau, je suis sans filtre.

– Tu ne peux pas te couper définitivement du monde…

– Tu peux sortir, Asriel, ça ne me dérange pas ! Mais bon, vaut mieux que tu dormes chez tes conquêtes plutôt que tu les ramènes ici, vu que je dors dans ton lit… Tu veux bien me donner un autre pot ? Celui-là est déjà fini !

Il s’approche de moi tout à coup et attire mon menton vers lui, m’obligeant à plonger mes yeux dans ses iris dorés qui brillent de mille feux en cet instant.

– Crois-moi, gamine, je pourrais rester enfermé avec toi dans mon appart à bouffer de la glace pendant les cent prochaines années… Je me demande même pourquoi je vais prononcer les mots que je m’apprête à dire…

– Alors ne les dis pas, le coupé-je, et restons tous les deux ici le prochain siècle…

– Ta mère, Deva, Maddie… Elles ne te manquent pas ? Parce que dans un siècle, elles ne seront plus là, elles.

Ses paroles me font l’effet d’un électrochoc, à tel point que j’en laisse tomber ma cuillère qui percute le carrelage dans un bruit assourdissant. Asriel me sourit tendrement en replaçant une mèche de cheveux derrière mon oreille.

– Je n’ai pas envie que dans cent ans, tu te réveilles et que tu me détestes, Satheene.

– Jamais je ne pourrai te détester, Asriel, dis-je, en m’enfonçant dans ses bras.

Son torse est devenu le roc sur lequel je trouve refuge depuis une semaine. Est-ce juste pour lui, qui attend plus de ma part ? Est-ce juste pour Gabriel, qui porte seul sur les épaules le poids du destin que je lui ai imposé ? Non et non. Cette situation n’est juste pour personne, j’essaie seulement d’avoir moins mal… Le jour, j’arrive à ne plus penser à rien, mais la nuit mes cauchemars prennent le dessus et m’assaillent de toutes parts. Les yeux rouge sang de mon père transpercent mon âme, les flammes bleues provoquées par mon fils brûlent sans cesse les bras de Gabriel, les baies vitrées de la villa explosent encore et encore… Seule la chaleur du corps d’Asriel parvient à m’apaiser dans ces moments-là et me permet de me rendormir.

Je ne suis qu’une égoïste.

Est-ce normal que de nous deux, ce soit Asriel qui est devenu l’être le plus mature ?

– Je sais que le sujet est tabou, reprend-il, mais il va bien falloir remettre la main sur le nain, même si lui, il sera toujours là dans un siècle. Tu n’as pas envie d’apprendre à le connaître ?

Toujours blottie contre lui, je hoche la tête, sans émettre un seul son.

– Tu es en colère ? demande-t-il, à tâtons.

– La seule personne contre qui je suis en colère, c’est moi, marmonné-je. J’ai brisé la vie de Gabriel…

Mes derniers mots sortent dans un sanglot, mais je réussis enfin à formuler le mal qui me ronge depuis des jours. Il me manque terriblement, je souffre cruellement, mais au-delà de tout ça, ce qui me propulse plus bas que terre, c’est de le savoir seul, enfermé dans un monde qu’il a renié, entouré de gens qui le détestent… C’est pour ça que je m’enferme ici et que je m’isole moi aussi, pour m’imposer le même sort que celui qu’il subit.

Je m’attendais à quoi ? À pouponner tranquillement mon Pichu joufflu sous les yeux amourachés de mon beau gosse de mari ? Sérieusement, ai-je été assez stupide pour y croire une seconde ?

– Écoute-moi bien, gamine, dit Asriel en écartant mon visage de sa poitrine. Il me manque à moi aussi, tous les jours, toutes les heures. Mais il savait très bien dans quoi il mettait les pieds et personne ne lui a forcé la main lorsqu’il a décidé d’être avec toi. Et jusqu’à preuve du contraire, tu n’as pas fait ce bébé toute seule, OK ? Fourre-toi ça dans ton petit crâne de moineau. Ce n’est pas ta faute.

Ses mots ne soulagent pas vraiment ma conscience, même si je lui suis reconnaissante de les avoir prononcés. Mes yeux humides ancrés dans les siens, je décide de lui poser la question qui me brûle les lèvres, bien que j’en connaisse déjà la réponse. J’ai besoin de l’entendre de sa bouche.

– Tu penses… qu’il est possible… de le revoir un jour ?

Mes larmes coulent, et coulent encore. En une semaine, le stock a eu largement le temps de se reconstituer. Asriel m’observe durant de longues secondes avant de répondre, essayant sûrement de jauger si je peux encaisser ou non ses mots.

– Non, Satheene. Toi et moi, on ne le reverra jamais.

Et avant même que je ne m’écroule, il m’attire contre lui et me serre si fort que ma cage thoracique en est comprimée, m’empêchant de respirer trop fort, m’épargnant trop de douleur. Il pose ensuite son menton sur le sommet de mon crâne et me caresse ainsi durant des heures, dodelinant de la tête, essayant à sa manière de réparer l’être fracturé qu’il maintient en vie dans ses bras.
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Gabriel

 

Toujours assis sur le tabouret de piano, j’aperçois Yuri entrer timidement dans la pièce. Lorsque ses yeux découvrent la mare de sang qui gît au sol puis la source dont elle provient, elle plaque ses mains sur sa bouche pour réprimer un cri d’horreur.

Je comprends. Il y a encore quelques heures, j’aurais réagi de la même manière. Mais là, tout de suite, je n’en ai plus rien à foutre.

– C’est trop tard, Yuri, tu ne peux plus rien pour Lui. Au lieu de Le pleurer, nettoie plutôt tout ce bazar et dis à Rémiel d’emporter Son cadavre au Paradis. Je vous attends tous dans la salle du Conseil Céleste dans une heure, lâché-je froidement avant de sortir de la pièce.

J’arpente les couloirs du Palais d’Élysium. Le bureau de Dieu – mon bureau – se trouve dans la plus haute tour du château, isolé. Lorsqu’on redescend les marches en colimaçon, on arrive au deuxième étage, qui constitue intégralement mes nouveaux appartements. Une chambre avec un lit king size à baldaquin, un salon avec un canapé et un écran plat gigantesque, une cuisine américaine ouverte sur un îlot central agrémenté de tabourets de bar et une salle de bains avec douche à l’italienne, double vasque et jacuzzi.

Un jacuzzi face aux nuages, comme celui de Las Vegas…

Laisse tomber.

Je redescends d’un étage et déambule dans le couloir où six portes donnent accès à six appartements plus petits, qui hébergent les six archanges en chef des Cieux.

Le mien est désert depuis bien longtemps…

En théorie, nous sommes donc sept à vivre au Palais. En pratique, Micky et moi créchions ensemble chez Alis Alpha. Yuri, quant à elle, découchait souvent. Les trois autres jouaient les lèche-boules à plein temps.

Au rez-de-chaussée, un grand bureau vitré héberge une secrétaire chargée d’accueillir les anges et de répertorier leurs demandes en fonction de l’archange que celles-ci requièrent. Muni d’un ticket, l’ange doit ensuite attendre son tour et rejoindre la pièce qui lui est attribuée pour son entrevue. Sept pièces, sept Ordres. Raphaël était le Chef de la Garde Céleste, chargée de protéger le Palais d’éventuelles attaques de démons ou bien d’exécuter les décisions du Conseil en cas de non-respect des règles du Pacte de Paix. Ensuite, il y a les Observateurs, dont j’étais à la tête. On les appelle les yeux des Cieux, ils rapportent les anomalies sur Terre.

Je me demande qui sont désormais les chefs de ces deux factions désertées…

Yuri est responsable des Guérisseurs et des Alchimistes, qui sauvent les anges lorsqu’ils sont blessés et protègent la Nature lorsque l’Homme la saccage. Micky s’occupe des Prières et des Louanges, il écoute les péchés et décide d’apaiser ou non les hommes qui implorent le pardon. Comme son aptitude particulière est l’empathie, il absorbe la peine des gens et arrive ainsi à déceler si leurs remords sont sincères ou hypocrites.

Inutile de dire que je n’aurais jamais pu exercer cette fonction…

Vient ensuite Décima, qui, sur ordre du Conseil Céleste, peut opérer des miracles et changer le Destin. Elle voit l’avenir, ce qui aide ; enfin, en tout cas, elle le voyait. J’ai hâte d’écouter ses rapports, maintenant qu’elle va travailler pour moi.

Puis il y a Rémiel, qui emporte les défunts au Paradis. Les anges morts ne tombent pas en cendres comme les démons, il faut emporter leurs corps Là-Haut, tout comme ceux des humains assez purs pour y prétendre. En gros, Rémiel est un Uber avec des ailes.

Et c’est bien tout ce dont ce petit merdeux est capable.

Pour finir, et je ne garde pas le meilleur pour la fin, je représente désormais le septième Ordre, celui qui n’a d’autre but que de diriger les six autres. Il a un seul et unique membre, moi, et ses réunions ont lieu dans la grande salle du Conseil Céleste, là où se trouve le trône de Dieu, à savoir mon nouveau fauteuil. Cette pièce-là, aucun ange n’en foule jamais le sol, elle m’est réservée ainsi qu’aux six archanges. Nous nous y réunissons tous les sept pour prendre les décisions importantes, celles où l’on vote pour se mettre d’accord. En cas d’égalité, c’est à Dieu de trancher.

Moi.

C’est dans cette pièce que je décide d’arrêter ma visite. Je m’assieds sur le trône qui siège au bout d’une longue table de plusieurs mètres de long, entourée de six fauteuils.

Un peu mégalo comme configuration, mais comme je vais revêtir mon masque de super connard, ça me va très bien.

En attendant les six bouffons du roi, mes yeux s’évadent au loin, à travers une énième baie vitrée donnant sur les nuages. Je ne m’étais jamais fait la réflexion jusque-là, mais il y a une certaine symétrie entre les Cieux et les Entrailles de la Terre. Le Palais d’Élysium et sa ville entière sont entourés eux aussi d’une grande rivière, sauf que, bien entendu, c’est de l’eau et qu’elle est bleue et fraîche. Un pont avec un grand portail en fer forgé en bloque l’accès, gardé par deux anges en tenue de soldat. De l’autre côté, on trouve une autre passerelle qui ressemble à un immense escalier avec des marches suspendues dans le vide menant à un nuage géant dont la brume tout autour empêche d’en voir l’intérieur.

Le Paradis.

Même moi je n’y ai jamais mis les pieds. Et je ne les y mettrai probablement jamais.

C’est là que repose mon Père à présent…

Seul Rémiel peut s’y rendre, et je ne l’envie pas le moins du monde.

En haut des marches, j’aperçois l’énorme gargouille en forme d’oiseau qui protège l’entrée du Paradis. Je ne doute pas une seule seconde que la statue de pierre puisse s’éveiller si la situation le nécessite. Je l’observe toujours tandis qu’une drôle de sensation me traverse le corps.

Je pense à Felinis.

Je serre les dents et me ressaisis. Je m’interdis mentalement de penser à certaines choses qui vont me mener inévitablement vers d’autres.

Une âme brisée, moi ?

Contaminée jusqu’à la moelle.

Complètement raide dingue d’une fille issue d’un royaume ennemi du mien, une fille pour qui j’ai tout lâché, ce qui m’a valu d’être propulsé sur un trône dont je ne voulais même pas.

Laisse tomber, remets ton masque.

J’érige mes barrières mentales quand la porte de la salle du Conseil Céleste s’ouvre.

– J’ai failli attendre, craché-je.

Les six archanges pénètrent dans la pièce et prennent place autour de la table. Dans l’ordre s’asseyent Jude, Micky, Yuri, Décima, Rémiel et le petit nouveau, Ézékiel. J’en déduis rapidement que Jude a enfin pris le poste tant convoité de Raphaël, qui ne pouvait plus l’occuper pour cause de décapitation inopinée, et que le petit nouveau, que j’ai déjà croisé à Élysium, a pris le mien. Je les observe tour à tour. Rémiel et Jude ont les visages déformés par la haine.

Rien de nouveau sous le soleil.

Yuri semble affligée, Décima, curieuse et Micky, la tête ailleurs. Zecky, quant à lui, soutient mon regard avec provocation.

C’est mort, d’entrée de jeu, je ne peux pas le saquer, ce petit con.

– Archanges, je vous ai convoqués à cette assemblée générale pour élire le nouveau PDG des Cieux. Oups… L’élection a déjà eu lieu et je vous annonce qu’à présent, c’est moi votre chef, lancé-je, glacial.

Les six anges osent à peine me regarder, visiblement déstabilisés, non pas par ma froideur habituelle ou mes blagues condescendantes, ça, ils y sont accoutumés, mais par autre chose.

Est-ce que ma souffrance serait à ce point visible ?

Non, ils ne s’attendaient juste pas à ce que je redevienne celui d’avant. Celui qui n’en a rien à foutre de tout. Celui qui a… le regard vide.

– Mes ordres sont les suivants. Les interdictions d’intervenir dans les affaires intra-muros des Entrailles de la Terre sont levées. Zecky, tu abandonnes la supervision des humains, je veux des Observateurs postés partout autour du Gouffre, je veux savoir qui entre, qui sort, même si un putain de démon va pisser dans la forêt à côté, je veux un rapport. Jude, prépare ton armée. En cas d’infraction au Pacte de Paix, même mineure, tu procéderas à une arrestation. Ange déchu ou ange pur, même traitement. Un Conseil Céleste sera levé et il y aura un vote avec seulement deux issues possibles : punition ou exécution. Rémiel, pas de navette directe pour le Paradis. Si un ange meurt, il subira un procès équitable. Je veux savoir s’il mérite son ticket pour Là-Haut ou non. Le cas échéant, il aura droit à une sépulture correcte, je trouverai un terrain vierge à Élysium, mais ça s’arrêtera là. Les anges seront évalués au même titre que les mortels dorénavant et les places pour le Paradis seront plus chères qu’avant. À ce propos, Micky, lève le pied sur le pardon. Si tu sens que les remords sont feints, c’est niet. Yuri, pareil. Tu arrêtes de guérir la Terre. Si les hommes sont assez cons pour détruire leur planète, tant pis pour eux. Décima, je t’attends dans mon bureau dans une heure pour ton rapport hebdomadaire. Pour finir, je sais que l’accès à la Chapelle Céleste vous a été autorisé il y a quelques mois pour creuser la Prophétie du Chaos mais c’est fini. Interdit à tous les six d’y mettre un pied. Des questions ?

On pourrait entendre une mouche voler, si bien entendu il y en avait aux Cieux. Yuri lève timidement la main et, d’un signe de tête, je l’invite à parler.

– Euh… Mon Père…

– Yuri, la coupé-je. Continue de m’appeler Gab. Je ne suis pas ton père et c’est un peu glauque d’entendre ce mot dans ta bouche quand on sait que tu y as déjà mis ma queue.

Elle manque de s’étouffer avec sa salive, se lève et quitte les lieux, les yeux rougis.

Aucun humour, ces anges.

– D’autres interventions qui ne servent à rien ? poursuis-je.

– Tu n’éprouves donc aucun remords ? lâche Jude, ses yeux bleu ciel plantés dans les miens.

– Étant donné qu’Il attendait ce moment depuis des milliers d’années et qu’Il m’a placé sur Son trône contre mon gré, la réponse est non. Rémiel, avec ta grande gueule, t’as un truc à ajouter ?

L’archange me dévisage et ses yeux écarquillés expriment un mélange de peur et de colère.

Quel sentiment prendra le dessus, enflure ? Je mise sur la peur.

– Que fait-on pour ton… Le petit-fils de Samaël ?

Mes mâchoires se serrent à l’évocation de mon fils.

– Quel est le problème avec lui ? demandé-je, cinglant.

Ma voix tonne et résonne dans la salle, comme la Sienne…

C’est probablement un truc de Dieu.

Rémiel se racle la gorge et se tortille les doigts.

– Eh bien… d’après la Prophétie… il est l’Élu, celui qui fera tomber les Cieux… bégaie-t-il. Ne devrait-on pas… anticiper ses agissements ?

J’ai gagné, il est mort de trouille, ce connard.

– Il n’est pas celui qui fera tomber les Cieux. Et jusqu’à preuve du contraire, il n’a rien fait, il ne peut donc pas être condamné. Des objections ?

Ézékiel lève la main, les yeux toujours provocateurs.

Va falloir qu’il redescende, celui-là.

– Dois-je affecter une équipe d’Observateurs à sa surveillance, Gabriel ?

Son ton condescendant me hérisse les poils.

Tout comme le fait d’entendre mon prénom prononcé en entier… Putain.

– C’est Gab. Et non, il n’a pas besoin d’être plus surveillé qu’un autre. S’il franchit le Gouffre, je veux en être informé, comme pour quiconque, ce que tu devrais savoir si tu m’avais écouté, tranché-je. Sinon, comment se passe ton intégration, Zecky ? Mes miettes te plaisent ?

Il ne se démonte pas, le petit, il me sourit.

– À merveille. Ton équipe étant très bien organisée, ma prise de poste a été facilitée.

Un bon lèche-boule.

– Rappelle-moi ton habileté déjà ? demandé-je, intrigué.

– Si je touche l’épiderme d’une personne, elle se mettra à parler sans aucune pudeur et ne prononcera aucun mensonge, énonce-t-il.

– Faire avouer la vérité aux gens… Pratique pour un Observateur, conclus-je.

– Effectivement, dit-il en souriant malicieusement.

– Archanges, vous pouvez disposer, ordonné-je.

Ils sortent tous de la pièce et je me dis que les choses ne se sont pas si mal passées.

Tant mieux parce que voilà le plan. Je bouscule un peu les règles du jeu, je fourre mon nez partout, j’intimide les deux camps et au moindre écart de conduite, je fais sauter des têtes, ce qui est une menace suffisante pour m’assurer que tout le monde m’obéisse au doigt et à l’œil, même si c’est à contrecœur.

Vois comme je n’interviens pas, Papa.

Le Chef des Observateurs sympa et conciliant est mort en acceptant Ta promotion.

Je vais donc laisser mon cul sur ce trône, comme Tu l’as voulu, mais je vais serrer la vis à tout le monde, aux Cieux et aux Entrailles, et la serrer si fort que Tu vas leur manquer, ce qui en soi est un acte inouï ; Tu devrais me dire merci. Quant à Ta chère création divine, Tes petits humains, je vais les laisser s’autogérer un peu, pour voir ce qu’ils ont dans le ventre, même si on sait déjà que ce n’est pas joli à voir.

Je prendrai un malin plaisir à faire tout le contraire de ce que Tu m’as demandé.

Il n’y a qu’un seul de Tes conseils que je suivrai.

Un seul et unique.

Parce que j’ai bien une corde autour du cou.

Je dois continuer ainsi et garder mes barrières mentales.

Comme ça, je n’aurai pas à sortir des Cieux.

Jamais.
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Satheene

 

Cela fait quinze jours maintenant que j’ai accouché et que Gabriel est parti. Je vis toujours chez Asriel, mais je me suis reprise en main. Je ne saute pas au plafond, je ne suis pas d’une compagnie enjouée, mais au moins je ne suis plus en mode déprime.

Il faut croire qu’à force de prendre des coups, je commence à mieux les encaisser.

J’ai arrêté la crème glacée, parce que déjà ça ne faisait pas effet, mais aussi parce que j’ai fait une sérieuse crise de foie et que j’ai vomi pendant deux jours. À présent, on cuisine chacun notre tour, on privilégie les viandes blanches, les légumes et les fruits. Un nouveau mode de vie sain et équilibré. Autant dire que pour une démone, c’est ennuyeux au possible. Mais bon, je n’ai pas vraiment d’appétit, de toute façon.

Nous sommes déjà début juillet et les réparations de la villa sont enfin terminées. Asriel a prévu de me ramener à Santa Monica aujourd’hui. Ma mère est impatiente de me revoir, et moi aussi. Ses amis l’ont hébergée durant deux semaines et elle réintègre notre maison dès cette nuit. Pour ma part, je suis mitigée. Je n’ai pas envie de la laisser seule… Et c’est l’unique raison qui me fait culpabiliser, parce que sinon je préférerais rester vivre chez Asriel. C’est encore trop tôt pour moi pour remettre les pieds là-bas, mais je me tais.

Nous avalons les kilomètres confortablement assis dans la Porsche Panamera d’Asriel, sans un mot. Il met Chase Atlantic pour me faire plaisir, il sait que je les adore. Moi, je repose la tête contre la vitre et regarde défiler le paysage.

Lorsque nous arrivons, Sky me fait sa fête habituelle en roulant des fesses et en se frottant contre mes jambes. Il m’a tellement manqué ! Je m’accroupis et le serre fort dans mes bras, ce qui me vaut un coup de langue bien baveux sur la joue. Je frotte son museau et lui dépose un baiser sur le sommet de la tête. Il part ensuite accorder le même accueil à Asriel tandis que ma mère m’ouvre grand ses bras. Je m’y réfugie et ça me fait aussitôt un bien fou, comme si je me glissais dans un lit chaud et douillet.

– Je suis tellement désolée, maman…

– Ce n’est pas ta faute, ma chérie ! Et tout est réparé, regarde, me répond-elle chaleureusement.

Je pense qu’elle feint un peu sa bonne humeur pour me remonter le moral et je lui offre un sourire factice pour lui laisser croire que ça fonctionne. Je sors sur la plage pour admirer les nouvelles baies vitrées depuis l’extérieur quand mon cœur se fend en deux. Mes yeux se posent sur le mémorial en l’honneur de Daniel et se gonflent de larmes.

Il faut croire que je suis forte mais que j’ai mes limites.

Je le rejoins, me penche et embrasse la pierre froide de mes lèvres tremblantes.

– Je donnerais cher pour que tu sois toujours là, j’ai tellement besoin de toi en ce moment… Je suis perdue, je me sens si seule… avoué-je dans un sanglot.

Soudain, je sens deux bras s’enrouler autour de mon ventre. Mon dos plaqué contre le torse d’Asriel, dont j’ai reconnu le parfum d’agrumes et d’épices, je peux sentir son souffle contre ma peau.

– J’aimerais qu’il soit là moi aussi, mais sache que tu n’es pas seule, princesse.

Je ferme les yeux et me laisse bercer par ses mots. Je ne sais pas ce que je ferais sans lui… Il est ma bouée, mon radeau, toujours là pour me sauver lorsque le naufrage et la tempête tentent de me noyer.

– Merci d’être là pour moi, murmuré-je, recouvrant ses mains des miennes.

Je rouvre les yeux et observe la plage. Je ne peux m’empêcher de tressaillir en revisualisant la bagarre entre Wolfgang et Gabriel… Le trou dans le sable a beau avoir été rebouché, les stigmates de leur affrontement persistent dans mon esprit, tout comme l’arrivée de Samaël, l’envol de mon fils et les yeux orageux de mon mari.

– Asriel… Je ne veux pas laisser ma mère seule, mais je ne suis pas certaine de pouvoir revenir vivre ici. C’est trop tôt.

Il saisit alors ma main et me fait tournoyer comme une danseuse si bien que je me retrouve face à lui, mes yeux plongés dans les siens, dorés.

– Je sais, gamine, c’est pourquoi Rach, Hamon et moi réintégrons nos appartements ici ! Et ce soir, Maddie et Nat viennent manger…

Sous le choc, je reste figée, les yeux écarquillés.

Comment peut-il toujours appréhender mes peurs les plus profondes et anticiper tous mes besoins ?

Ce nouvel Asriel, beaucoup plus mature, me surprend, et je me demande si ce n’est pas le serment de prendre soin de moi qu’il a fait à son meilleur ami – à mon mari – qui est à l’origine de ce changement.

– Mais si tu préfères qu’on reste tous les deux chez moi, mon lit t’est grand ouvert, ajoute-t-il, se méprenant sur mon silence.

C’est bon ! Il est toujours lui !

Je lui saute au cou, enroule mes bras autour de sa nuque et l’embrasse sur la joue.

– Asriel, tu es juste… parfait, soufflé-je.

– Je sais, c’est ce qu’elles disent toutes ! Et tu le dirais aussi si seulement tu t’en souvenais, bébé, répond-il, malicieux.

Je souris à sa blague. C’est un démon après tout ; parler de sexe, c’est comme parler de la météo pour lui et je peux vivre avec ça. Par contre, sa prétention me donne envie de le taquiner…

– Mais je m’en souviens, déclaré-je, mystérieuse.

Sur ce, je l’abandonne et retourne à l’intérieur de la villa pour aider ma mère à s’installer. Je ne me retourne pas, mais je sais qu’Asriel est encore sous le coup de mon aveu. Au début, quand j’ai commencé à rêver de nous, de cette soirée-là, j’ai pensé que Rémiel me faisait voir de fausses images afin de m’éloigner de Gabriel… Mais ensuite j’ai réalisé que, grâce à Wolfgang, les pouvoirs des archanges ne m’atteignaient pas et que mes rêves étaient juste une façon pour mon corps de me rendre la mémoire à la suite de mon black-out. J’ai beaucoup culpabilisé à propos de tout ça, parce qu’il n’y a de place que pour Gabriel dans mon cœur. Mais aujourd’hui j’ai décidé de ne pas renier ce moment de ma vie. Essayer de l’enfouir était malhonnête et injuste envers Asriel. Je comprends à présent ce qu’il a ressenti… Il a été là pour moi quand j’avais besoin de lui et j’accepte cet amour que nous avons partagé. C’est aussi simple que ça.

Avec ma mère, nous préparons le repas tout en discutant. Asriel lui avait déjà fait un résumé de la situation, mais j’imagine qu’elle avait besoin d’avoir mon ressenti sur les événements. Je lui fais part de mon désarroi concernant la fuite de mon fils et de mon anéantissement quant au fait de ne plus jamais revoir Gabriel et de le savoir pris au piège Là-Haut contre son gré. Elle me rassure en me disant que le temps apaise tous les maux, qu’elle remonte doucement sa propre pente à la suite du décès de Daniel et qu’elle est certaine qu’il en ira de même pour moi, bien que j’aie du mal à l’accepter en ce moment même.

 

Asriel s’occupe d’installer nos affaires respectivement dans ma chambre et dans la sienne, qu’on sait tous les deux qu’il n’occupera pas. Soudain, la sonnette retentit et je me hâte d’ouvrir aux invités. Je me suis enfermée, mais ces retrouvailles sont finalement une très bonne idée. Je serre Maddie dans mes bras en premier, elle que je n’ai pas vue depuis si longtemps. J’adresse ensuite une accolade chaleureuse à Nathanaëlle puis me jette au cou de Rachel et d’Hamon pour un câlin à trois.

– Az n’est pas là ? demande le démon à la crinière fauve, la mine déçue.

Il fait vraiment une fixette !

– Il est à l’étage. Mets la table, c’est bientôt prêt, ça devrait le faire descendre, lui réponds-je avec un clin d’œil.

– Alors, Paris ? me questionne Maddie, pas du tout au courant de la vérité.

– Toujours aussi gris, tenté-je de répondre avec humour.

Je ne suis pas du tout à l’aise à l’idée de lui mentir, je préfère éviter la discussion et la clore définitivement.

– Ma vie est ici maintenant, Maddie, je suis bien contente d’être revenue et je ne veux plus regarder en arrière.

Mes mots sont sortis tout seuls et ma réponse m’étonne moi-même.

Suis-je prête à aller de l’avant ?

– Génial, parce que j’ai bien l’intention de profiter de l’été avant de reprendre les cours en septembre ! Et je compte bien t’emmener faire la fête, réplique Maddie.

Je lui offre un sourire timide tandis qu’Hamon frappe dans ses mains.

– On est un package, tu te rappelles ? On vient aussi avec Rach ! s’extasie-t-il.

– Carrément, confirme la brune aux mèches roses.

– Je pense qu’une autre personne sera de la partie, dit Asriel en descendant l’escalier.

– Oh, mais on n’allait pas t’oublier, beau brun ! roucoule le démon à la crinière fauve.

Je ne peux m’empêcher de sourire et de lever les yeux au ciel tandis qu’Asriel ricane.

– Je viendrai avec plaisir, mais je ne parlais pas de moi… répond-il, les yeux rivés sur moi.

Je fronce les sourcils d’incompréhension et la sonnette retentit pour la seconde fois de la soirée. Asriel part en direction de la porte et lorsqu’il l’entrouvre, la voix de ma meilleure amie éclate dans la villa entière.

– Coucou ! ! ! hurle-t-elle. C’est moi, la nouvelle résidente de Californie !

– Deva ! ! ! crié-je à mon tour en lui sautant dans les bras.

Serrer ma meilleure amie contre moi me procure immédiatement un sentiment de bien-être… Elle n’a pas changé, svelte et musclée, les cheveux châtains courts et les yeux marron pétillants, elle est vraiment jolie. L’absence de changement, ça a du bon aussi, parce qu’on se sent en sécurité.

– Heureusement qu’Az a gardé mon numéro de téléphone, parce que j’ai plus de nouvelles de lui que de toi, me sermonne-t-elle, les poings sur les hanches.

Asriel… Comment le remercier ? Je vais réussir à remonter la pente parce que, avec tous mes amis réunis ici, je me sens tirée vers le haut.

– Je suis désolée, tu m’as tellement manqué, dis-je, un peu honteuse.

– Je ne t’en veux pas, il m’a tout raconté, murmure-t-elle.

– Ah oui ? demandé-je, la voix perchée, cherchant Asriel des yeux.

Il m’adresse un clin d’œil puis un sourire en coin et j’ai soudainement très peur.

– Félicitations pour vous deux ! s’exclame-t-elle en m’embrassant sur la joue.

– Quoi ? s’écrie Maddie à son tour.

Je suis complètement perdue, je ne sais ni quoi dire ni comment réagir…

Qu’est-ce qu’Asriel a raconté, bordel ?

– Fais pas ta timide, bébé… dit-il en enroulant son bras autour de mon cou.

– Gabriel t’a quittée, tu as bien le droit de retrouver le bonheur, ma biche, dit Deva, un sourire éclatant sur les lèvres. Ne sois pas gênée, pas avec moi ! Et je dois bien avouer qu’Az est un choix de maître… Il est parfait pour toi.

– Parfait. Qu’est-ce que je disais ? murmure Asriel dans le creux de mon oreille.

Comment remercier Asriel ? Comment l’étrangler, oui !

– Satheene, c’est vraiment dégueulasse de ta part ! s’époumone Hamon. T’aurais pu me le dire au lieu que je l’apprenne comme ça devant tout le monde !

Il est sérieux, là ?

– Excusez-nous deux petites minutes, lâché-je avant d’attraper Asriel par le bras et de le traîner sur la plage.

Il plonge alors ses grands yeux noisette dorée dans les miens et soulève ses deux sourcils noirs, celui piercé à l’arcade plus haut encore que son congénère. Quelle arrogance !

– Tu peux me dire à quoi tu joues ? chuchoté-je alors que nous sommes seuls.

– C’est le jeu de rôles le plus excitant de toute ma vie, bébé, répond-il à voix basse pour m’imiter – ou plutôt se moquer de moi.

– Tu vas leur dire que c’était une blague ! m’énervé-je en murmurant.

– Tu as raison… Je suis un vilain démon et c’est pas beau de mentir ! susurre-t-il. Je te laisse donc, toi, incarnation vivante de l’honnêteté, dire à Deva droit dans les yeux que tu t’es fait mettre en cloque par un ange, avec qui tu t’es mariée à Las Vegas, que ton fils, qui bien sûr a des ailes dans le dos et est plus âgé que toi, s’est envolé au sens propre et que ton mari a buté Dieu, oui, Dieu, et qu’il occupe à présent Sa place. Ça fait déjà beaucoup, pourtant j’ai l’impression d’oublier quelque chose… Ah, pardon, tu ajouteras que tu es immortelle et que tu as un tatouage super sexy sur la nuque qui se met à briller de mille feux quand il te sauve la peau !

Je dois être blanche comme un linge. Il a raison, je ne fais que mentir à mes deux amies depuis des mois…

– Toi et moi, on est du même acabit, bébé, conclut-il dans un souffle.

Je ronge mon frein. J’ai peut-être du sang de démon qui coule dans mes veines mais je n’ai aucune envie de jouer et encore moins de trahir l’homme que j’aime.

– Tu vas mettre fin tout de suite à cette histoire de faux couple.

– OK ! Je te laisse enlever ce qui brille à ton annulaire. Ah, et aussi gérer Deva. Pour ta gouverne, quand elle a appris que Gabriel t’avait quittée, elle t’a créé un compte sur Tinder, et un autre sur Meetic. Quant à Maddie, je l’ai entendue dire à Nat qu’elle allait te traîner dans toutes les soirées de sa sororité et qu’elle envisageait de placarder ta photo avec ton numéro dans une fraternité ou deux. Ce sont de chouettes filles, vraiment. Fidèles en amitié et inquiètes pour toi, peut-être même un peu trop. Bref, tu me raconteras comment se passent tous tes rencards, parce qu’elles n’arrêteront pas avant que tu ne sois recasée, gamine, lâche-t-il en se dirigeant vers la baie vitrée.

Je me décompose, prenant conscience de l’horreur qui m’attendait s’il ne m’avait pas sauvé la mise. Finalement, cette mascarade me rebute bien moins que les dizaines de plans foireux dans lesquels Deva et Maddie vont vouloir me fourrer ! Et puis… je ne me sens pas capable de retirer les bagues à mon doigt.

Non, je ne peux pas.

Et puis, merde.

– Attends. Prends ma main, ça aura l’air plus vrai.

Asriel est surpris mais s’exécute.

– Du même acabit, bébé, répète-t-il, en souriant.

Je soupire et nous rejoignons la tribu dans le salon, nos doigts enlacés.

– Et moi, pourquoi personne ne m’a rien dit ? s’indigne Maddie dès que nous franchissons la fenêtre.

– C’est vraiment très récent, marmonné-je entre mes dents, pour me défendre.

On est en couple depuis une minute trente.

– Nous venons d’avoir notre première dispute, reprends-je. J’en veux à Asriel, il aurait dû me laisser vous l’annoncer moi-même.

Et mon mensonge sort si naturellement de ma bouche que les mots « même acabit » se mettent à résonner dans ma tête.

Mon regard croise alors celui de ma mère dans la cuisine. Contrairement à Hamon, elle n’est absolument pas dupe de la petite scène qui est en train de se jouer devant elle. Pourtant elle sourit d’une oreille à l’autre et semble beaucoup s’amuser de la situation.

– Et c’est quoi, ce gros caillou à ton doigt ? poursuit Maddie, les yeux écarquillés.

– Az vient de la demander en mariage ! hurle Deva. On fête leurs fiançailles, ce soir !

Je pense que je dois vraiment être blanche en cet instant. Je manque de m’étrangler avec ma salive et foudroie du regard mon faux futur mari. Au moins, je me dis que ma fine alliance a le mérite d’être éclipsée par mon diamant exubérant et que je n’aurai pas à l’enlever.

– Ça tombe très bien que tu t’en souviennes, bébé. Tu n’auras pas à mentir à tes copines quand elles te demanderont des détails sur nos ébats amoureux, souffle-t-il dans mon oreille, joueur.

Je roule des yeux quand un bruit sourd nous fait tous sursauter. Nous nous retournons vers la plage et apercevons Wolfgang derrière la baie vitrée. Mon cœur rate un battement et mon corps ne répond plus. Je suis complètement paralysée…

– Purée, j’ai cru que c’était Gab, sur le coup, s’exclame Maddie, une main sur la poitrine, reprenant sa respiration.

– C’est son cousin, répond Asriel, insondable.

– C’est fou comme ils se ressemblent, ajoute Deva.

Je me dirige vers la baie vitrée tout en me perdant dans sa contemplation. Il a coupé ses boucles couleur châtain et arbore des cheveux rasés. Il est vêtu d’un jean bleu, d’une chemise noire et de baskets blanches ; la ressemblance avec son père est effectivement frappante. Ses yeux vairons sont plantés dans les miens et je frissonne, ne sachant pas trop sur quel pied danser avec lui. J’aurais préféré être seule avec lui pour nos retrouvailles et je suis très étonnée qu’il ait choisi ce moment précis pour revenir dans ma vie, à moins qu’il n’ait guetté mon retour à la villa depuis le début… Je fais glisser la baie vitrée et m’écarte du passage dans un geste l’invitant à entrer.

– Il reste une place pour moi à dîner, mam… ?

– Satheene, le coupé-je.

Le stress fait grimper ma tension en flèche… J’espère que personne n’a entendu ! Puis je me calme aussitôt. Quand bien même, personne n’y croirait.

– Et il y aura toujours une place pour toi dans cette maison, reprends-je, un sourire bienveillant sur le visage.

Il me serre dans ses bras, réduisant en poussière l’une des deux pierres qui pesaient dans mon estomac.

Wolfgang…

Je suis vraiment heureuse en cet instant, même si je ne suis pas sûre de me faire un jour à l’idée que mon fils soit un homme et qu’il ait l’air plus vieux que moi.

– Ça tombe bien, je meurs de faim, dit-il en m’embrassant sur le front.

– Dis donc, Az, elle n’est pas un peu trop proche du cousin ? demande Maddie, se croyant discrète.

– Il est célibataire ? s’enquiert Deva.

– Vous n’allez pas tous me les voler ! crie Hamon.

Wolfgang et moi sourions en rejoignant les autres.

La situation était déjà compliquée ; là, elle promet de devenir un joyeux bordel !

– Les amis, je vous présente… commencé-je.

– Wolfy, le cousin de Gab, me coupe mon fils.

Je suis surprise qu’il s’introduise en utilisant le surnom donné par son père.

Pourquoi ?

– Enchantés, répondent mes amis en chœur.

– Az, ajoute Wolfgang, avec un signe de tête.

– C’est comme ça que tu salues la famille, le nain ? répond mon faux futur mari, mais actuel meilleur ami, au faux cousin mais véritable fils de mon vrai mari.

J’en ai la migraine.

Asriel écarte les bras et mon fils l’empoigne en lui tapotant affectueusement l’omoplate.

Ça promet, ces deux-là.

Je découvre alors l’émotion dans les yeux de ma mère, comprenant que son petit-fils est sous son toit et découvrant son apparence pour la toute première fois. Son étonnement n’a d’égal que sa joie en cet instant.

– Wolfy, je te présente Alicia, ma mère, dis-je doucement.

Les yeux de mon fils s’illuminent et il se dirige immédiatement à la rencontre de sa grand-mère, cet être humain gorgé d’amour et de bienveillance, qu’il serre chaleureusement dans ses bras.

– Ravie de faire enfin ta connaissance, mon grand, s’exclame-t-elle, la voix chevrotante.

– Moi aussi, répond-il tendrement.

– Tu es… au-delà de tout ce que j’ai pu imaginer, ajoute-t-elle, le cœur débordant d’émotions.

Voir ma mère aussi bouleversée manque de me faire verser des larmes de joie. Elle qui a tant souffert ces derniers temps… Elle est à la fois stupéfaite et émerveillée, et mon fils lui apporte ce rayon de lumière dont elle avait tant besoin après les heures sombres qu’elle a passées. Je n’aurais jamais pensé qu’il reviendrait ni que nos retrouvailles seraient aussi douces… J’ai l’impression qu’on recoud mon cœur fissuré de quelques points de suture.

– Bah, dis donc, on dirait que tout le monde te kiffe, le cousin, lance Deva, enjôleuse.

Puis mon regard se pose accidentellement sur Nathanaëlle, dont le visage n’a jamais été aussi expressif que ce soir. Elle détaille avidement les traits du visage de mon fils ainsi que le moindre de ses gestes.

Et je sais qu’elle l’observe, comme sa fonction angélique l’implique.
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Gabriel

 

De retour dans mon bureau, je me perds dans les nuages lorsqu’on frappe à la porte.

Décima.

– Entre, ordonné-je.

L’archange s’immisce gracieusement dans la pièce avant de s’asseoir, les fesses sur mon bureau.

– Tu prenais tes aises comme ça avec Lui aussi ? sifflé-je, mauvais.

– Tu peux faire ton petit numéro devant les autres autant que tu veux, Gab, mais ça ne marche pas avec moi. La carapace glacée, on la connaît tous. Sauf que cette fois, tu n’en as pas rien à faire et qu’en dessous tu souffres le martyre.

– Tu peux toujours creuser, Déci. Tu ne trouveras plus grand-chose derrière, lâché-je, amer.

Face à mon attitude fermée, elle se lève et s’assied finalement sur la chaise tandis que je prends place dans mon fauteuil en cuir blanc.

– Nous avons atteint les cinq mois. Peux-tu voir de nouveau l’avenir ? demandé-je, avide d’informations.

Elle s’affaisse sur sa chaise, désespérée.

– Rien ! Rien du tout… Je n’ai plus aucun pouvoir. Je suis devenue complètement inutile, je ne peux voir l’avenir de personne.

– Sais-tu pourquoi ?

– Non, pas vraiment. Je pense que d’une manière ou d’une autre, notre avenir à tous dépend de ton fils. Comme il est immunisé contre nos pouvoirs d’archanges, il éclipse totalement le mien.

– Hum, lâché-je, pensif.

L’avenir est toujours lié à lui, bien que lié à moi également.

– OK. Si la situation évolue, fais-le-moi savoir, ajouté-je.

Décima se lève et se dirige vers la porte, visiblement déçue par mon manque de dialogue. Elle ouvre la porte avant de se retourner vers moi.

– Crois-le ou non, Gab, je suis désolée que tu aies perdu l’amour de ta vie et que tu ne puisses jamais apprendre à connaître ton fils.

Je ne reverrai jamais ma femme, je dois tourner la page, bien que je sois apaisé de savoir qu’elle vivra éternellement. Quant à mon fils, il ne souhaite pas me connaître, il veut ma mort. Quelle ironie que je sois coincé dans un royaume auquel il ne peut accéder ! Je n’aurais pas décliné un nouveau combat. J’aurais même apprécié.

Décima se tient toujours dans l’embrasure de la porte, probablement dans l’attente d’une réponse à la hauteur de ses espérances. Si c’est le cas, elle peut prendre racine, parce que je ne lui offrirai rien de plus que mon silence.

Et encore je suis clément, ça pourrait être pire.

– Au revoir, Gab, se résigne-t-elle.

 

Une fois seul, je décide de me rendre dans un endroit que je rêve d’aller voir depuis mon arrivée… La Chapelle Céleste. Le lieu où se trouve la Prophétie du Chaos gravée dans la table en marbre. Je descends les deux étages, traverse le Grand Hall et me dirige vers la sortie. Le Palais d’Élysium se situe sur une place centrale formant une étoile entourée de sept artères. Six d’entre elles mènent à diverses zones pavillonnaires, la septième conduit à une zone confidentielle dans laquelle se trouvent la Chapelle et le Puits d’Or. C’est dans ce dernier que se trouve le gisement d’Or Blanc. Je sais que son frère jumeau se trouve dans les Entrailles et regorge d’Or Jaune, même si je n’ai aucune idée de l’endroit exact où il se situe. J’ouvre la grande porte en bois et pénètre dans l’église. D’un point de vue extérieur, elle est comme toutes les autres. Une allée centrale bordée de bancs mène à un autel. Il s’agit d’un lieu de recueillement qui autrefois était ouvert à tous les anges, puis, sans que l’on sache pourquoi, son accès a été strictement réservé à Dieu et à Son bras droit, Samaël, le Porteur d’aurore. À l’époque, je me contrefichais de venir ici, c’est la raison pour laquelle je n’ai pas creusé pour comprendre les motivations de ce revirement de situation. À présent, je réalise que les deux complotaient lâchement dans mon dos et je m’en mords les doigts.

Mais les choses ont changé. Je suis désormais le maître des lieux et je veux tester l’étendue de mon omniscience. Je me rends dans l’arrière-pièce et découvre la fameuse table en marbre blanc dans laquelle je lis les premiers vers gravés.

 

Le Fruit des Entrailles de la Terre

À l’aube de ses vingt printemps

Marquera l’avènement

De la Bataille Finale.

 

Jusqu’ici, rien de nouveau. Ce sont les quatre vers qui ont bercé les premiers milliers d’années de ma vie pour me tenir en laisse. Le Diable devait avoir un enfant et sa naissance devait annoncer une terrible guerre entre anges et démons. Sauf qu’en six mille ans, ce n’est jamais arrivé, alors je n’y ai pas cru et j’ai baissé la garde. Puis il y a quelques mois, Yuri m’a appris qu’il existait d’autres vers. Je les vois aujourd’hui, le marbre a été poncé et a révélé deux autres strophes.

 

L’archange mordu par le serpent,

Le péché interdit commis,

L’Or Blanc transpercera le Fruit,

Son cœur changera de camp.

 

La Bête jaillira du sol,

De l’amour découlera la haine,

Les Cieux mettront fin à leur règne,

Et l’Élu prendra son envol.

 

 

La deuxième strophe s’est déjà concrétisée.

Et à la putain de lettre.

Finalement, Az avait raison, je ne suis qu’un vulgaire pantin du Destin. Mais qui me garantit qu’en restant cloîtré ici je pourrai empêcher la fin de la Prophétie de s’accomplir ? Mon Père. Qui dit que sinon les Entrailles seront détruites et les démons anéantis ? Lui. Toujours Lui. Et a-t-Il été une seule fois digne de confiance ? Non.

Mais puis-je courir ce risque ? Non plus.

Parce qu’il a fallu que tous les êtres que j’aime dans cette foutue vie appartiennent au camp opposé au mien.

Fait chier !

De colère, je frappe du plat de la main l’épaisse table en marbre. Un éclair de tonnerre s’abat alors dans la Chapelle, foudroyant la pierre à l’endroit exact où ma main se trouvait une seconde plus tôt. Je recule, sous le coup de l’étonnement.

Putain, j’ai hérité de Son pouvoir divin !

Le marbre est fendu en deux et le nuage de poussière formé par l’explosion me fait tousser. Une fois les particules retombées au sol, j’aperçois un bout de papier jauni dans les débris de ce qu’était la table.

Un parchemin était caché en son sein…

Intrigué, je déroule la feuille et découvre une carte détaillée des Cieux et des Entrailles de la Terre. Je reconnais les deux lieux diamétralement opposés et pourtant remplis de similitudes.

On dirait des royaumes jumeaux…

Soudain, mes yeux toujours figés sur le parchemin sont attirés par un arc électrique lumineux reliant les deux mondes. La passerelle invisible il y a encore quelques secondes m’apparaît aussi nette qu’un trait dessiné au feutre.

Est-ce ça, l’omniscience ?

Le Puits d’Or des Cieux est relié à celui des Entrailles de la Terre, qui se trouve apparemment dans Pandémonium. Un cadenas à sept clés recouvert du mot « PAX » est dessiné au niveau du Puits d’Or Blanc. Côté Entrailles de la Terre, il n’y a rien, ce qui veut dire que le passage ne s’ouvre que depuis les Cieux.

« PAX » ? Se pourrait-il qu’ouvrir ce passage entre nos deux mondes soit le chemin qui conduise à la paix ? Pourrions-nous revivre tous ensemble, comme au Commencement ? Sans détruire les Entrailles de la Terre et sans perdre tous les gens que j’aime ?

Je chasse rapidement cette putain d’idée de ma tête.

Tu crois encore aux contes de fées, Gab ? Tu crois vraiment que tu auras droit à ton happy end ?

Je suis un connard. Un connard plein d’espoir.

Mais l’espoir, c’est pour les faibles.

Alors je fourre le parchemin dans la poche arrière de mon jean et sors de la Chapelle Céleste.
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7

Satheene

 

Nous sommes si nombreux autour de la table de la salle à manger que je me croirais à Noël. L’ambiance est vraiment agréable… Tout le monde discute et semble détendu. Le repas est tout simplement succulent et j’apprends que ma mère s’est inscrite avec une voisine à des cours de cuisine. Elle nous a préparé des linguine aux gambas et a débouché une bouteille de lambrusco, un vin italien pétillant qui se boit comme du jus de raisin. Je ne peux m’empêcher de penser que Daniel serait fier d’elle s’il voyait comme elle se débrouille bien aux fourneaux. Comment elle survit sans lui. Moi, mon cœur est toujours aussi lourd, et cette douleur, elle est bel et bien là, mais… disons que lorsqu’on est plusieurs à la partager, son poids est plus léger.

Soudain, je prétexte que j’ai besoin d’aide en cuisine pour attirer mon fils à part. Même si j’apprécie notre joyeuse bande de tout mon cœur, j’ai vraiment besoin d’un tête-à-tête avec lui. Je plonge mes yeux dans les siens et mon cœur se serre aussitôt.

Il ressemble tellement à son père.

– Tu étais où ? demandé-je, sans aucun reproche dans la voix.

– J’avais besoin de m’isoler pour parfaire mon enseignement, maman.

– Qu’est-ce que tu veux dire ? demandé-je en secouant la tête.

– Tu n’imagines pas l’ampleur du savoir des anges, qu’ils soient déchus ou non, ils existent depuis le Commencement ! Je veux dire, déjà dans ton ventre, j’emmagasinais tout un tas d’informations sur notre environnement, sur les humains, la Terre. Mais ça ne représentait qu’un dixième de toute la connaissance du monde… Je suis parti ce soir-là sur un coup de colère, mais aussi parce que des images affluaient sans cesse dans mon cerveau, comme si je revivais les six mille ans écoulés et m’éveillais d’un long coma.

J’en ai le souffle coupé. Je n’aurais jamais imaginé qu’il passerait par cette étape, même si après coup, ça a une certaine logique.

– Est-ce que c’était douloureux ? m’inquiété-je.

– Non, le mot exact serait plutôt intense.

– Et c’est fini ?

– C’est fini, répond-il en hochant la tête.

– J’aurais préféré être à tes côtés, Wolfgang. Tu n’avais pas à endurer ça tout seul… dis-je, un peu meurtrie.

– Ce ne sont que des images dans ma tête, maman. Comme si j’avais lu une BD de douze mille tomes… Mais la vraie vie, je veux la découvrir avec toi. Avec vous.

Je ne sais pas vraiment qui il inclut dans le « vous » mais j’ai eu ma dose d’émotions pour la soirée et je ne me sens pas capable d’aborder le chapitre « Gabriel ». Je serre alors mon fils dans mes bras. Fort. Vraiment très fort. Et les mots sortent naturellement de ma bouche.

– Tu m’as manqué.

– Je sais. Je ne t’abandonnerai plus jamais.

Et je crois que c’est exactement ce que j’avais besoin d’entendre.

Nous rejoignons les autres et je ne suis même pas encore assise que Maddie m’apostrophe.

– Tu as des nouvelles de Gab, quand même ?

C’est ce qui s’appelle mettre les pieds dans le plat. Je déglutis difficilement avant de lui répondre.

– Non…

– Et toi, Az ? enchaîne-t-elle.

– Non plus, répond-il, laconique, ce qui ne lui ressemble pas et suscite la curiosité de la blonde.

– Vous étiez copains comme cochons, c’est dommage. Il sait pour toi et Satheene ?

– Pas encore, tranche Asriel. C’est bon, tu as fini, Sherlock ? ironise-t-il.

Maddie croise les bras, l’air insatisfaite. Mais moi, je ne prête attention qu’au raidissement de mon fils. Est-ce à cause de notre fausse relation, à Asriel et moi ?

– Wolfy, tu t’entends bien avec ton cousin ? Tu sais où il est ? s’enquiert Deva.

– Au tour du Dr Watson, maintenant, de continuer l’interrogatoire… lance Asriel en reprenant des pâtes.

J’ai envie de me pendre ! Deva glousse comme une gamine tandis que je me sers un verre d’eau.

– On n’est pas toujours d’accord, répond mon fils. Et j’ai entendu dire qu’il était parti faire l’ascension du mont Everest, une envie de communier avec les nuages.

Mon verre d’eau m’échappe et se répand sur la table alors qu’Asriel éclate d’un rire franc.

– J’aime ton humour, le nain ! lâche-t-il en posant une main sur ma cuisse.

Je me lève aussitôt, rompant le contact et prétextant que je vais chercher de quoi essuyer le liquide répandu sur la nappe, ma mère sur mes talons.

– Ça va, ma puce ? me demande-t-elle une fois que nous sommes à l’écart des autres.

– Oui… mens-je.

– Tu sais, n’en veux pas à Az, je pense qu’il essaie de te changer les idées, à sa manière. Il a toujours été doué pour ça.

– Je ne suis pas en colère contre lui, il a inventé cette histoire de couple pour que Deva et Maddie arrêtent de vouloir me caser à tout prix. Il me rend service, tout ça, c’est de la comédie. C’est juste que… Gabriel me manque. Je l’aime tellement, maman. C’est difficile de rester là à les écouter parler de lui… Dire des mensonges sur lui.

– Il y a certaines vérités qu’on ne peut pas dire à tes amies. Pour Wolfy et Gabriel, on n’a pas le choix. Mais pour le reste, tu peux choisir d’emprunter un autre chemin. Même si Deva et Maddie s’inquiètent pour toi, elles sont suffisamment intelligentes pour comprendre que ton petit ami te manque et que tu ne veux pas d’une autre histoire d’amour, ma chérie. Il suffit de leur parler.

Je sais qu’elle a raison. Le truc, c’est que justement, je n’ai pas envie d’en parler…

– Tu as raison, maman, dis-je en l’embrassant sur la joue. Ton repas est vraiment délicieux, tu sais.

Mais je vois à son regard inquisiteur que ma tentative de changement de sujet n’est pas passée inaperçue.

– Je m’inquiète pour toi, ma puce. J’ai peur que cette épreuve ne soit celle de trop. Tes yeux ont perdu leur étincelle, même si tu fais tout pour me faire croire le contraire… Je ne suis pas aveugle.

Je sais, mais mon étincelle est dans le ciel…

– Ça va aller, maintenant que Wolfy est revenu, je me sens déjà mieux, dis-je en me forçant à sourire.

Un sourire qui n’atteint pas mes yeux.

– Je l’espère de tout mon cœur, Satheene… Retourne auprès de tes amis, je vais préparer le dessert.

Je hoche la tête et m’exécute. La discussion bat son plein quand je les rejoins et je me poste sans un mot dans le dos de mon faux futur mari.

– Az, pourquoi tu appelles toujours Wolfy le nain alors qu’il te dépasse ? demande Maddie, arquant un sourcil.

– Quand il était jeune, il était tout petit. Il avait des problèmes de croissance, il a mis pas mal de temps à nous rattraper, Gab et moi.

Wolfgang ricane, amusé.

– Sauf que maintenant, Az ne fait pas le poids contre moi. Tu sais ce qu’on dit, Maddie, rien ne sert de courir… dit-il d’une voix suave.

Et la blonde l’écoute parler, les yeux en cœur.

Sérieusement ?

Quand j’envisageais que la situation serait compliquée, je n’avais pas du tout pensé à… ce genre de complications !

– Tout dépend de quel poids tu parles, le nain… Tu es incontestablement plus fort que moi mais je suis plus intelligent, ce qui me donne un avantage certain. Et concernant le poids entre mes jambes, tu mettras des millions d’années avant de t’approcher de mon tableau de chasse, et autant avant d’égaler mon expertise, répond Asriel, provocateur.

– Az, tu n’as pas honte de dire ça devant Satheene ? le réprimande Deva.

Asriel se retourne vers moi et fait mine d’être surpris par ma présence, qu’il a probablement sentie depuis des lustres.

– Bébé, je suis à présent un homme rangé, tu le sais bien… me dit-il, avec des yeux de chien battu. Et puis je te fais profiter de toute mon expérience…

Maddie et Deva me dévisagent, les yeux écarquillés, tandis que je lève les miens au ciel, exaspérée.

– Tu veux te frotter à moi pour que les invités autour de cette table jugent par eux-mêmes qui de nous deux est le plus badass ? demande Wolfgang, joueur.

– Moi, je veux bien me frotter à toi, Wolfy ! s’exclame le démon à la crinière fauve, la bouche en cœur.

– La ferme, Hamon ! Pourquoi vous ne mesurez pas directement qui a la plus longue ? lâche Rachel, irritée.

– Je vais chercher la règle ! s’extasie Hamon.

Tous ces gens sont fous ; cette fois, j’en suis certaine.

– Je t’attends, le nain, lâche Asriel, avec un sourire en coin.

– Finalement, tu as raison, Wolfy, et je sais comment vous départager. Je propose un « cap ou pas cap » avant de manger le dessert, lance la brune aux mèches roses. Celui qui aura remporté le plus de défis sera le meilleur !

– C’est une super idée, Rach ! s’écrie de joie Maddie.

– Je vais chercher les verres, ajoute Deva. Tu as une bouteille de tequila ou de vodka, Tetheene ?

– Je vais voir si j’en trouve une… réponds-je, blasée.

Je n’ai aucune envie de jouer et encore moins d’ingurgiter de l’alcool.

La dernière fois que j’ai bu, j’ai couché avec Asriel et appris que j’étais enceinte…

Et puis, après tout ce que j’ai vécu ces derniers mois, j’ai mûri, j’ai peut-être même pris dix ans dans la vue ! La petite étudiante ingénue me semble bien loin.

– Je viens t’aider, bébé, s’exclame mon faux futur mari, souriant d’une oreille à l’autre.

Je me dirige dans le bureau de Daniel, Asriel sur les talons. Une fois certaine que nous sommes seuls, je ne peux m’empêcher de laisser sortir la frustration que j’ai retenue jusqu’ici.

– À quoi tu joues ? m’écrié-je de nouveau en chuchotant.

– Il fallait bien trouver une excuse au départ de Gab et aux bagues à tes doigts que tu refuses de retirer… répond-il, innocent.

– Je ne te parle pas de ça ! répliqué-je.

– Ah… Alors tu avoues que ce petit jeu te plaît, bébé… dit-il en posant ses mains autour de ma taille.

– Non, je veux savoir pourquoi tu provoques Wolfy ! précisé-je en repoussant ses mains. Il vient à peine de revenir et tout se passait bien !

– C’est lui qui me cherche et c’est moi que tu engueules ?

– Ça ne va pas bien se finir… C’est tout ce que je dis. Tu es l’adulte, tu es censé être le plus mature.

– Ça fait deux semaines que tu dors dans mon lit et que je me retiens de te toucher, alors j’estime avoir été suffisamment mature pour un démon ! Ce soir, je m’amuse, bébé.

Sur ce, il tourne les talons et m’abandonne dans le bureau.

Cette soirée n’augure rien de bon…

Je fouille dans les placards et tombe sur une bouteille de gin, qui fera parfaitement l’affaire. De retour avec mon butin, je retrouve mes amis attablés, prêts à jouer, un verre à shot en face de chacun.

– Du gin ? s’écrie Deva. Ouh la, on a intérêt à être capables de relever les défis !

– Tu dors ici, de toute façon, la rassuré-je.

– Oui, Tetheene ! Ta mère m’a gentiment proposé de m’héberger jusqu’en septembre. Après j’intégrerai le campus.

– Tu veux emménager avec moi, Deva ?
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